RÉTRACTATION 


De  Pi  erre  - Jean  - Fr  a n ço i s 

^ JOURDAIN y Prêtre  y de  la  paroijje 

de  Lingévres , Diocèfe  de  Bayeux . 


üe  l’impie  quitte  fes  habitudes  criminelles  ; 
que  l’homme  injufle  renonce  à Tes  coupables  pen- 
fées  &C  revienne  au  Seigneur , &c  le  Seigneur  > 
inépuifable  en  miféricordes  , aura  pitié  de  lui. 
(lfaïe  55.)  Ces  paroles,  ô mon  Dieu , que  vous 
avez  prononcées  par  votre  prophète  lfaïe  , font 
la  conlolation  des  pécheurs  qui  ont  eu  le  mal- 
heur de  s’éloigner  de  vous  ; elles  font  la  mienne 
en  particulier;  c’efl  fur  elles  que  j’établis  tout 
mon  efpoir  ; puf  fie  mou  repentir  £c  ma  douleur, 
fléchir  votre  vengeance  juftement  armée  contre 
moi  ! puiffe  la  démarche  que  je  fais  aujourd'hui-, 
effacer  le  fcandale  ■ que  j’ai  caufé  <k  qui  vous 
offenfe. 

Pourquoi  faut*,  que  l’homme  , occupé  fans- 
ceffe  à la  recherche  de  fon  bonheur,  s’aveugle 
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fur  les  moyens  de  le  trouver  , &c  femb’e  rtfufer 
de  fe  convaincre  qu’il  en  porte  la  Unirez  au  de- 
dans de  lui- même?  Le  témoignage  d’une  conf- 
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clence  pure , réellement  pénétrée  de  fes  devoirs, 
& toujours  prête  à leur  facrifîer  tout  intérêt 
particulier  qui  leur  feroit  contraire  ; voilà  Tuni- 
que félicité , & le  feul  bien  à Tabri  des  revers  ÔC 
des  coups  de  la  fortune. 

Toujours  rempli  de  ces  principes  , je  réfiflai 
quelque  temps  aux  ordres  barbares  de  ces  hom- 
mes enfantés  pour  le  malheur  de  leurs  femblables, 
de  ces  fléaux  de  Dieu , devenus  les  inflrumens  de 
fa  colère.  Mais  je  ne  tardai  pas  à fentir  que  celui- 
là  qui  fe  croit  le  plus  fort,  eft  fouvent  le  plus  près 
de  fa  chute.  Ma  bouche  prononça  le  ferment  de  la 
liberté  & de  l'égalité  ; mais  pouvoit-il  être  dans 
mon  cœur , puifqu’il  étoit  arraché  par  des  cir- 
conftances  oppreflives  qui  feront  à jamais  le  deuil 
des  Français , & la  honte  des  perfécuteurs  de  la 
religion  & de  l’innocence. 

Cette  tache  , dont  j’eus  la  foiblefle  de  fouiller 
mon  miniflère  ; cette  fource  trop  féconde  de  re- 
grets & de  remords,  fuflifoit  pour  briter  mon 
ame  , & la  remplir  d’amertumes  & de  chagrins , 
& néanmoins  elle  n’efl:  pas  la  feule  dont  j’aie  à 
rougir.  Un  abîme  efl  la  porte  d’un  abîme  fouvent 
plus  profond.  Je  ferois  trop  heureux  dans  mon 
malheur , fi  je  n’avois  à regretter  que  ma  pre- 
mière démarche;  mais  je  dois  au  repos  de  ma 
confcience , aux  fidèles  que  j’ai  fcandalilés , l’aveu 
d’une  faute  plus  grave  encore. 
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Cédant  à la  crainte  dont  mon  ame  étoit  rem- 
plie, & au  zèle  trop  prenant  de  quelques  per- 
sonnes aveuglées  elles-mêmes  par  la  terreur  , je 
me  déterminai  à faire  , au  fecrétariat  du  cjùlrid 
de  Bayeux,  la  remife  de  ma  lettre  de  prêtrife. 
J’avoue  cependant  que  fi  j’euffe  connu  alors  com- 
me je  l’ai  fu  depuis,  l’étendue  du  labyrinthe  ou 
je  m’embarrafTois , j’euffe  refufé  de  m’y  engager, 
comme  je  refufaidans  le  même  temps , de  figner 
au  diflrid , l’abjuration  qu’on  voulut  me  faire 
faire  de  ma  religion  8c  de  mes  principes. 

On  exigea  de  moi  que  je  ne  ferois  point  de 
fondions , j’y  foufcrivis,  bien  perfuadé  que  nulle 
puiflance  humaine  8c  civile  n’avoit  le  droit  de 
m’interdire  de  l’exercice  de  mon  miniflère  , 8c 
qu’il  viendroit  un  moment  où  il  cefTeroit  d’être 
fufpendu. 

Quelque  foit  la  pureté  de  mes  intentions , les 
dehors , je  l’avoue  , me  condamnent , 8c  je  dé- 
telle de  tout  mon  cœur  tous  les  ades  qui  m’ont 
jette  hors  de  la  ligne  des  principes  8c  de  mes  de- 
voirs. 

Parmi  ces  ades  que  je  voudrois  pouvoir  arra- 
cher de  ma  mémoire , je  n’ai  point  à compter  au- 
cune participation  au  fchifmedired  ou  indired, 
aucun  ade  d’intrufion  8c  de  foumifîion. 

Je  remets  entre  les  mains  des  fupérieurs  légi- 
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times,  la  préfente  déclaration  , pour  en  ufer  ainfi 
qu’ils  le  jugeront  convenable  , me  foumettant 
aveuglément  à leur  décilion  , j’attendrai  dans  le 
iilence  de  la  douleur  des  remords,  qu'ils  veuil* 
lent  bien  m’en  faire  ccnnoître  le  réfultat. 
Lingévres,  le  24  mars  1797. 

Pierre-Jean-François  JOURDAIN , 
Prêtre. 
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Nota,  Quelques  perfonnes  ayant  paru  douter  de  la  réa- 
1 ’te  ce  la  préfente  Retraftaîion  , on  a cru  devoir  ies  préve- 
tùr  que  leurs  doutes  referont  à ia  vue  des  filatures  de 
gens  dignes  de  foi . qui  ov  attefté  relie  r'°.  fe>i 
François  Jourdain  , appofée  à la  minute  retr.ife  aux  mains 
des  fupérieurs  légitimes. 


